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Avertissement 

 

Cette enquête a été réalisée dans le cadre du contrat soirée électorale 2014 (sur base de la 

méthodologie d’une enquête face-à-face traditionnelle, à l’instar de l’enquête post-électorale 

de 2009). 

 

Les critères de redressements pour cette enquête post-électorale sont le sexe, l’âge, la région 

d’habitation ainsi que la reconstitution de la participation aux élections européennes et la 

reconstitution du vote. 
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INTRODUCTION 
 

 

Contexte 

 

Cette enquête a été menée sur le terrain par TNS opinion dans la foulée des élections 

européennes de mai 2014. Elle a pour but de mieux comprendre les raisons qui ont amené les 

électeurs européens à participer ou à s'abstenir lors de ce scrutin. 

 

Comme toujours dans ce type d'enquête, il convient de garder à l'esprit la toile de fond 

constituée par les contextes nationaux, européen et international au moment du terrain de 

l'enquête.  

 

Comme cela est le cas depuis 6 ans, le contexte européen dans lequel s'inscrit cette enquête 

du Parlement européen est avant tout marqué par les conséquences de la crise monétaire, 

financière, économique et sociale.  

 

Qui plus est, par rapport aux élections européennes de 2009, la situation politique dans l’UE a 

été marquée par de changements politiques importants :  

 

 L’Union européenne a un État Membre en plus, la Croatie. 

 

 Suite aux innovations du traité de Lisbonne, le nombre de membres du Parlement 

européen est passé de 766 à 751.  

 

 Pour la première fois, un candidat à la Présidence de la Commission européenne a été 

proposé par le Conseil européen, à la lumière des résultats des élections européennes. 

Exerçant son nouveau pouvoir, le Parlement européen a élu, le 15 juillet 2014, Jean-

Claude Juncker à la tête de la Commission.  

 

 En outre, dans plusieurs États membres, les citoyens ont également été appelés à voter au 

niveau national : des élections simultanées ont eu lieu en Belgique (élections fédérales et 

régionales), en Lituanie (élection présidentielle), en Grèce (élections locales), en 

Allemagne (élections  locales), en Irlande (élections locales), en Italie (élections 

provinciales et municipales), à Malte (élections locales), et au Royaume Uni (élections 

locales). 
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LES PRINCIPAUX ENSEIGNEMENTS 

 

1. La participation : 

 

 La participation aux élections européennes 2014 s'élève à 42,54% (43% en 2009). 

 

Cette moyenne européenne cache d’importantes différences entre les 28 États 

membres, qui peuvent atteindre 76,5 points de pourcentage entre la Belgique 

(89,6%) et la Slovaquie (13,1%). Ainsi, on constate une augmentation significative de 

la participation dans sept pays, une quasi stabilité dans six, et une chute de la 

participation dans 15 autres (notamment dans la plupart des pays membres à l’UE 

depuis 2004, 2007 et 2013).  

 

 

2. Les raisons du vote ou de l’abstention : 

 

 Les  principales motivations des citoyens qui se sont rendus aux urnes sont, comme 

en 2009 : l’accomplissement de leur devoir civique, parce qu’ils votent 

systématiquement, pour soutenir un parti politique dont ils se sentent proche  

 

Ces raisons « traditionnelles » sont immédiatement suivies des raisons spécifiquement 

européennes : pour indiquer leur soutien à l’UE, parce que « vous vous sentez 

européen(ne) ou citoyen(ne) de l’UE », parce que « vous pouvez faire changer les 

choses en votant aux élections européennes ».  

 

Suite à l’entrée en vigueur  des dispositions institutionnelles du traité de Lisbonne, un 

nouvel item a été introduit dans la liste proposée aux répondants ayant voté le 25 mai 

2014 : « Pour influencer le choix du président de la Commission européenne ». 

En moyenne, 5% des votants ont choisi cet item parmi les 3 réponses qu’ils pouvaient 

donner comme raison pour aller voter. Il est intéressant de constater que dans trois 

pays ce chiffre atteint ou dépasse la barre des 10%: en Autriche (12%), en Allemagne, 

(10%) et au Luxembourg (10%). 

 

 Quant aux raisons les plus citées par les non-votants, elles relèvent, comme en 2009, 

d’un manque de confiance et d’intérêt pour la politique en général : « manque de 

confiance ou insatisfaction à l’égard de la politique en général », « pas intéressé 

par la politique », « voter n’a pas de conséquence ou voter ne change rien ». 

 

Il convient de souligner que parmi ces raisons de l’abstention, celles liées à une 

réticence à l’égard de l’UE ne figurent pas au premier chef des réponses : manque 

d’intérêt pour les affaires européennes, insatisfaction à l’égard du PE, manque de 

connaissance sur l’UE, opposition à l’égard de l’UE, et manque de débat public.  
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3. Les enjeux du vote : 

 

 Le chômage représente le principal enjeu du vote pour les citoyens qui se sont 

rendus aux urnes lors des élections européennes.  

 

 Aux yeux des citoyens, le deuxième enjeu est celui de la croissance économique. 

  

 Le thème de l’immigration, qui arrive en troisième lieu, connait une augmentation 

significative au niveau de l’UE par rapport à 2009. 

 

 

4. L’attitude à l’égard de l’Union européenne :  

 

 L’appartenance à l’UE est vue comme une « bonne chose » pour la majorité absolue 

des répondants.  

 

 Quant à l’attachement que les Européens, votants ou pas, lui manifestent, il demeure 

largement majoritaire. 

 

 De plus, c’est toujours une majorité absolue des Européens qui se sent «citoyen (ne) 

de l’UE», bien que ce sentiment connaisse une baisse importante dans les pays les 

plus durement touchés par la crise.  

 

 En revanche, on constate que la plupart des Européens estiment que le Parlement 

européen ne prend pas bien en compte leurs préoccupations, en hausse par rapport à 

2009.  

 

 La confiance qu’ils manifestent envers les institutions européennes s’érode. En 

effet, celle-ci diminue dans 15 États membres par rapport à 2009. C’est 

particulièrement le cas dans certains des pays les plus affectés par la crise, tels que la 

Grèce, l’Espagne, l’Italie, le Portugal, et également en France. 

 

 

5. L’intérêt pour les élections européennes :  

 

 Une majorité absolue des répondants considère qu’elle « disposait de toutes les 

informations nécessaires » pour effectuer leur choix aux élections.  
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6. L’exposition à une campagne :  

 

 Comme en 2009, le souvenir d’une « campagne encourageant les gens à aller 

voter » a été testé auprès des Européens. Celui-ci est présent dans l’esprit de plus de 

six Européens sur dix.  

 

 Cette moyenne européenne cache toutefois d’importantes différences nationales car 

on note pour cette question des écarts pouvant atteindre 45 points de pourcentage 

entre les 28 pays de l’UE (entre la Suède : 89% et la Belgique : 44%). 

 

 

7. Les tendances sociodémographiques : 

 

Le lecteur trouvera en annexe à cette synthèse une analyse sociodémographique détaillée sur 

un certain nombre de questions de l’enquête. 

 

Parmi les principales tendances, on observe que : 

 

 L’écart entre le vote des hommes et celui des femmes se creuse et atteint 4 points. 

Il était de 2 points en 2009. 

 

 Comme en 2009, ce sont les cadres directeurs et les indépendants qui se sont le 

plus mobilisés. On note cependant une augmentation de la mobilisation des étudiants 

et des chômeurs.  

 

 À nouveau, ceux qui se sont abstenus le plus aux élections européennes sont les 

jeunes (18-24), pourtant, ce sont eux qui se montrent les plus positifs à l’égard de 

l’UE.  

 

 En ce qui concerne l’exposition à une campagne électorale, le souvenir de celle-ci est 

le moins élevé parmi les femmes, les personnes moins éduquées, et les 

hommes/femmes au foyer.  
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I. PARTICIPATION 

 

A. La participation se stabilise au niveau de l’UE28 

 

 Au final, le taux de participation aux élections européens de 2014 s’élève à 42,54%.  

 

 

B. Au niveau national, la participation est contrastée
1
  

 

 La différence constatée entre le pays où la participation fut la plus forte (Belgique 

89,6%, vote obligatoire et élections législatives simultanées) et celui où la 

participation fut la plus faible (Slovaquie 13,1%) est de 76,5 points de pourcentage.  

 

 

C. Évolutions nationales de la participation
2
  

 

 Par rapport à 2009, on note une augmentation significative de la participation dans 

sept pays : en Lituanie (47,3% ; +26,3), en Grèce (60% ; +7,4), en Suède (51,1% ; 

+5,6), en Allemagne (48,1% ; +4,8), en Roumanie (32,4% ; +4,7), en Croatie 

(25,24% ; +4,4
3
) et  en France (42,4%, +1,8). 

 

 La participation est stable (+/- 1 point) dans six États membres : en Belgique, en 

Autriche, en Finlande, aux Pays-Bas, au Royaume-Uni et en Pologne.  

 

 La participation diminue dans les autres États membres, avec la plus forte 

diminution de la participation en Lettonie, avec -23,5 points (à 30,2%).  

 

 

                                                 
1
 Le vote est obligatoire en Belgique, au Luxembourg, en Grèce et à Chypre. 

2
 Au moment où les calculs ont été effectués, les chiffres définitifs pour la Finlande et Royaume-Uni n’étaient 

pas encore définitifs.  

3
 Par rapport à 2013 dans le cas de la Croatie 
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II. PROFIL DES VOTANTS  

 

A. Les votants se décident à se rendre aux urnes plus tard qu’en 2009 

 

Le moment auquel on décide d’aller voter se rapproche du jour de l’élection. 

  

 Les votants déclarent en majorité (45%) qu’ils ont toujours voté comme cela. 

Toutefois, cette réponse connait une baisse de 5 points (50% en 2009) au profit d’une 

date qui se rapproche du scrutin. 

 

 En effet, on note une très légère augmentation des votants qui déclarent s’être 

décidés dans les mois qui précèdent le scrutin (23%, +2), les semaines (14%, +1), 

les jours (10%, +1), ou le jour même de l’élection (7%, +1).  

 

 Au niveau national :  

 

 Les votants qui se décident quelques mois ou quelques semaines avant les 

élections sont les plus nombreux en Grèce (48%), en Italie (47%), en Irlande et en 

Suède (tous deux 43%).  

 

 Les votants qui se décident quelques jours avant les élections sont les plus 

nombreux en République tchèque (19%), au Danemark et aux Pays-Bas (tous les 

deux à 18%), et en Suède (17%). 

 

 

B. Raisons du vote 

 

La hiérarchie des raisons invoquées reste stable par rapport à ce qui a pu être 

observé en 2009.  

 

 Parmi les votants, les raisons qui arrivent en tête sont « c’est mon devoir de citoyen » 

(41%, -6) et « je vote systématiquement» (41%, +1). Puis, « pour soutenir le parti 

politique dont je me sens proche » (22, -2%). 

 

 Trois raisons purement européennes sont ensuite citées, à savoir :  

 

 « vous êtes pour l’UE » (14%, -2) ; 

 « vous vous sentez européen(ne) » (13%, =) ; 

 « vous pouvez faire changer les choses en votant aux élections 

européennes » (12%, -7).  

 

 Parmi les réponses qui suivent, trois évolutions significatives sont à signaler : le fait 

de penser que l’on vote « pour faire changer les choses » diminue (12%, -7), tandis 

que ceux visant à « exprimer sa désapprobation à l’égard de l’UE » (7%, +5) et à 

« exprimer sa désapprobation à l’égard du gouvernement national » (10%, +5) 

augmentent. 
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C. Enjeux du vote 

 

 Dans le contexte de crise actuel, le chômage (45%, +8) est considéré comme le 

principal enjeu du vote.  

 

 La croissance économique est la plus citée ensuite (40%, -1).  

 

Il convient de noter que si ces deux items arrivaient également en tête en 2009, leur 

hiérarchie s’est inversée par rapport à 2009. 

 

 L’immigration (23%, +7) augmente fortement par rapport à 2009. 

 

 L’avenir des retraites reste stable à 22%. 

 

 Le rôle de l’UE sur la scène internationale connait une légère diminution (20%, -2).  

 

 À noter que les réponses relatives à la monnaie unique augmentent de 5 points, à 

17%.  

 

 Les réponses qui baissent davantage par rapport à 2009 sont le terrorisme (7%, - 4) et 

la lutte contre le changement climatique (12%, - 4). 

 

 Au niveau national :  

 

 Le chômage est l’item le plus mentionné en Grèce (73%, +13), à Chypre (67%, 

+28), en Espagne (66%, +1) et en Italie (65%, +29), pays les plus touchés par la 

crise.   

 

 La croissance économique est la plus mentionnée au Portugal (55%, +12), en 

Lettonie (50%, -7) et en Lituanie (49%, -5). 

 

 L’enjeu « immigration » augmente dans 19 États membres, avec des résultats 

qui passent du simple au double, par exemple, au Royaume-Uni (42%, +21 points 

par rapport à 2009), ainsi qu’en France (21%, +11).  
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III. PROFIL DES ABSTENTIONNISTES  

 

 

 Au final, le taux d’abstention aux élections européens de 2014 s’élève à 57,46%. 

 

 

A. Le profil des abstentionnistes se confirme par rapport à 2009 

 

 Cette analyse met en évidence le fait que près d’un non-votant sur cinq a décidé de 

s’abstenir le jour même de l’élection.  

 

Pour l’analyse des résultats de cette question, nous avons utilisé la classification qui 

résulte d’un desk research réalisé après les élections de 2009. Le comparatif avec 

2009 démontre que le profil des abstentionnistes ne révèle que peu de différences.  

 

1. Les abstentionnistes inconditionnels  

 

Ceux-ci ne votent jamais. Ils représentent 24% des non-votants et sont en 

augmentation de 2 points par rapport à 2009. 

 

2. Les abstentionnistes réfléchis  

 

Il s’agit de ceux qui ont décidé de s’abstenir dans les mois avant le scrutin (18%, 

comme en 2009), ou dans les semaines (13%, -2). Au total, ils constituent 31% des 

abstentionnistes (-2).  

 

3. Les abstentionnistes impulsifs  

 

Au total, ils représentent 34% des abstentionnistes : ceux qui décident de ne pas voter 

dans les jours qui précèdent le scrutin (15%, -1) ou le jour de l’élection (19%, +3).  

 

4. Les abstentionnistes indéterminés  

 

Ces non-votants, qui représentent 11% (-2) des abstentionnistes, ne savent pas 

quand ils ont décidé de ne pas voter aux élections européennes. Ce chiffre est en 

baisse de 2 points par rapport à 2009.  

 

 

 Au niveau national :  

 

 Les abstentionnistes impulsifs sont les plus nombreux au Danemark (57%, +15), 

aux Pays-Bas (56%, +12) et en Suède (43%, -1).  

 

 Notons que c’est au Royaume-Uni que les abstentionnistes indéterminés sont les 

plus nombreux (23%, +6).  
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B. Raisons de ne pas aller voter  

 

 Si le « manque de confiance dans la politique en général » est, comme en 2009, la 

raison la plus citée par les abstentionnistes, cette réponse est en diminution (23%, -5). 

 

Au niveau national, elle est la plus citée à Chypre (56%, +12), en Espagne (41%, +17) 

et en Bulgarie (38%, -7). A l’inverse, elle est très peu citée au Danemark (7%), en 

Belgique (8%) et au Luxembourg (9%).  

 

 La seconde raison citée est le fait de ne pas être intéressé par la politique, avec 19% 

(+2).  

 

Au niveau national, elle est la plus citée en Hongrie (32%, +3), en Espagne (30%, +4) 

et au Portugal (27%, +4).  

 

 La raison citée ensuite est « voter n’a pas de conséquence/ne change rien » (14%, -

3).  

 

Au niveau national, on constate que « voter n'a pas de conséquences » est le plus 

fréquemment cité en Bulgarie (29%, -2), à Chypre (25%, +4) et en Lettonie (22%,  

-16). A l’inverse, elle est la moins souvent citée au Danemark et au Royaume-Uni 

(6% respectivement) et en Irlande (8%).   

 

 Il est important de noter que la raison liée au manque de connaissance sur l’UE, le 

Parlement européen ou ses élections n’arrive qu’en 9
ème

 position avec 7% (-3). 

 

Au niveau national, cette réponse est la plus citée en Suède (22%) et aux Pays-Bas 

(15%).  
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IV. ATTITUDES DES EUROPEENS ENVERS LES ELECTIONS 

 

 

1. L’appartenance à l’UE 

 

Cette question de l’appartenance ne figurait pas dans l’enquête post-électorale de 

2009. Le comparatif a été effectué à partir de différentes enquêtes Eurobaromètre 

menées depuis le printemps 2009. 

 

 Les réponses confirment une stabilité du sentiment d’appartenance : une majorité 

absolue de répondants considère que l’appartenance à l’UE est une « bonne chose » 

(51%). 

 

 Il y a toutefois des différences entre votants et non-votants : 63% des votants 

pensent que l’appartenance à l’UE est une « bonne chose », pour 42% des 

abstentionnistes. 

 

 Il est à noter que 29% des Européens pensent que l’appartenance à l’UE est « une 

chose ni bonne ni mauvaise » : 22% chez les votants contre 34% chez les non-

votants.   

 

 Au niveau national :  

 

 L’appartenance à l’UE vue comme une « bonne chose » est la plus marquée au 

Luxembourg (78%), en Belgique (69%) et à Malte (68%).  

 

 En revanche, cela l’est le moins en République tchèque (27%), en Italie (35%,) et 

à Chypre (37%). 

 

 

2. L’attachement à votre pays, à l’Europe  

 

 Neuf répondants sur dix se sentent attachés à leur pays (90%, -1 par rapport à 

2009).  

 

 Parallèlement, 62% (-2) d’entre eux se sentent attachés à l’Europe.  

 

 Il est important de relever que les votants comme les non-votants se sentent 

majoritairement, bien que dans des proportions assez différentes, attachés à 

l’Europe (respectivement 72% et 56%).  

 

 Au niveau national :  

 

 Les pays où le sentiment d’attachement à l’Europe est le plus bas sont la Grèce 

(41%, -12), Chypre (41%, -15) et l’Italie (45%, -14). 
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 Le Royaume-Uni (47%) figure également parmi les pays où ce sentiment 

d’attachement à l’Europe est le plus faible. On y note toutefois une 

augmentation de 13 points de celui-ci par rapport à 2009.  

 

 

3. Le sentiment de citoyenneté de l’UE  

 

 63% (-1) des répondants se sentent « citoyen(ne) de l’UE ».  

 

 Ce sentiment est majoritaire, bien que dans des proportions assez différentes, tant 

chez les votants (72%) que chez les abstentionnistes (56%). 

 

 Au niveau national :  

 

 Dans 24 États membres, c’est une majorité absolue des répondants qui se sentent 

« citoyen(ne) de l’UE ».  

 

 À nouveau, c’est parmi les pays les plus touchés par la crise que les diminutions 

sont les plus significatives : Chypre (52%, -19), Grèce (46%, -17) et Italie (45%, 

-16). 

 

 

4. La confiance dans les institutions européennes 

 

Sur cette question de la confiance, on constate également la même tendance à la 

baisse que dans les Eurobaromètres de ces dernières années.  

 

 Ainsi, 43% expriment leur confiance dans les institutions. Ils étaient 50% dans 

l’enquête post-électorale de 2009.  

 

 La marque de confiance est de 55% chez les votants pour 35% chez les non-

votants. 

 

 Ce sont 52% (+12) des citoyens européens qui n’ont pas confiance dans les 

institutions européennes. 

  

 Au niveau national :  

 

 La confiance envers les institutions européennes diminue dans 15 États 

membres sur 27
4
 par rapport à 2009. La baisse de confiance est particulièrement 

importante dans certains des pays les plus touchés par la crise : en Italie (35%, -

25), au Portugal (34%, -24) en Espagne (38 %, -21), à Chypre (48%, -18), en 

Grèce (39%, -12), ainsi qu’en France (36%, -10). 

                                                 
4
 En 2009, la Croatie ne faisait pas partie de l’Union européenne 
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 Il est intéressant de noter qu’un pourcentage significatif de citoyens répondent ne 

pas savoir en Pologne (13%), au Royaume-Uni (10%) et en Estonie (9%). 

 

 

5. La prise en compte des préoccupations des citoyens européens par le Parlement 

européen 

 

Les préoccupations des citoyens, certainement renforcées par le contexte de crise, 

sont tellement fortes qu’elles semblent se répercuter, à travers leurs réponses, sur les 

institutions.  

 

 54% des répondants trouvent que le Parlement européen ne prend pas « bien en 

compte les préoccupations des citoyens européens ». Ils étaient 41% en 2009. 

 

 Les votants considèrent à 47% que le Parlement européen ne prend pas bien en 

compte leurs préoccupations. Les non-votants sont 59% à le penser.  

 

 Au contraire, 38% des répondants considèrent que le Parlement européen prend 

bien en compte leurs préoccupations : 48% chez les votants, 31% chez les non 

votants.  

 

 Au niveau national :  

 

 Le sentiment que le Parlement européen prend en compte les préoccupations des 

citoyens, est en baisse dans 19 États membres. Par rapport à 2009, cette 

diminution est la plus importante en Espagne (27%, -26), à Chypre (35%, -25), et 

en Slovaquie (35%, -22). 

 

 Il est en hausse dans 8 États membres, principalement à Malte (63%, +5), en 

Allemagne (48%, +5) et en Bulgarie (39%, +4).  
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V. L’INTERET POUR LA POLITIQUE EN GENERAL 

 

 

 Aujourd’hui la majorité absolue des citoyens de l’UE déclare ne pas être « intéressés 

par la politique » (54%), mais avec de très fortes différences entre États membres 

qui atteignent 43 points de pourcentage. 

 

 Cependant il convient de noter que ce manque d’intérêt est de 37% chez les votants 

contre 68% chez les non-votants.  

 

 Au niveau national :  

 

 Le désintérêt pour la politique est le plus fort en Croatie (75%), en République 

tchèque et au Portugal (tous deux à 71%), ainsi qu'en Roumanie (70%).  

 

 Il est le moins marqué au Danemark (32%), au Luxembourg et en Allemagne 

(les deux à 33%).  
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VI. INFORMATION ET EXPOSITION A UNE CAMPAGNE  

 

 

A. Informations suffisantes pour voter  

 

 57% (+4) des citoyens européens considèrent qu’ils « disposaient de toutes les 

informations nécessaires » pour choisir pour qui ils allaient voter lors des 

élections européennes. 

 

 Ce sont 75% des votants pour 44% des non-votants qui font ce constat. 

 

 Au niveau national :  

 

 Dans 26 pays sur 28, la majorité absolue des citoyens a déclaré disposer de 

toutes les informations nécessaires pour voter. 

 

 Il existe une évolution positive dans 16 pays aux premiers rangs desquels la 

Bulgarie (65%, +16), la Lituanie (71%, +14) et le Royaume-Uni (55%, +13). 

 

 Dans deux pays seulement une majorité absolue de répondants considère ne pas 

avoir disposé de toutes les informations nécessaires : le Portugal (54%, +4) et 

la République tchèque (53%, +5) 

 

 

B. Souvenir d’une campagne 

 

 Interrogés sur leur souvenir d’une « campagne encourageant les gens à aller voter » 

aux élections européennes, 65% (-2) des répondants répondent par l’affirmative.  

 

 Ce souvenir recueille une majorité absolue tant chez les votants (73%) que chez les 

non votants (58%).  

 

 Au niveau national :  

 

 Cette moyenne européenne cache toutefois d’importantes différences nationales 

car on note, pour cette question, un écart atteignant 45 points de pourcentage 

entre le premier pays, la Suède (à 89%) et le dernier, la Belgique (à 44%).  
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I. LA PARTICIPATION 

 

 

1. La participation 

 

 

1) Moyenne européenne 

 

La participation aux élections européennes (%UE) 
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2) Résultats nationaux 

 

 

La participation aux élections européennes du 22 au 25 mai 2014 dans les 28 Etats membres 
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3) Evolutions nationales 

 

 

La participation aux élections européennes du 22 au 25 mai 2014 dans les 28 Etats membres  
- Comparaison avec le scrutin précédent (%) 

 

 

Les résultats de l’élection précédente en Croatie datent de 2013 
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II. LE VOTE 

 

1. Le moment décisif pour aller voter 

 

 

1) Moyenne européenne 

 

 

 

Base : Les répondants qui sont allés voter 
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Base : Les répondants qui sont allés voter 
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2) Résultats nationaux 

 

 

 

Base : Les répondants qui sont allés voter 
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3) Evolutions nationales 

 

 

Base : Les répondants qui sont allés voter 

 

 



25 

 

2. Les raisons du vote 
 

 

1) Moyenne européenne  

 

 

Base : Les répondants qui sont allés voter 
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2) Résultats nationaux 

 

 

Base : Les répondants qui sont allés voter 
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3) Evolutions nationales 

 

 

Base : Les répondants qui sont allés voter 
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3. Les enjeux du vote 

 

 

1) Moyenne européenne  

 

 

Base : Les répondants qui sont allés voter 
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2) Résultats nationaux 

 

 

Base : Les répondants qui sont allés voter 
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3) Evolutions nationales 

 

 

Base : Les répondants qui sont allés voter 

 

 



31 

 

III. L’ABSTENTION 

 

1. Le moment décisif pour s’abstenir 

 

 

1) Moyenne européenne 

 

 

 

Base : Les répondants qui ne sont pas allés voter 
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Base : Les répondants qui ne sont pas allés voter 
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2) Résultats nationaux 

 

 

 

Base : Les répondants qui ne sont pas allés voter 
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3) Evolutions nationales 

 

 

Base : Les répondants qui ne sont pas allés voter 
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2. Les raisons de l’abstention 

 

 

1) Moyenne européenne 

 

 

Base : Les répondants qui ne sont pas allés voter 
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2) Résultats nationaux 

 

 

 

Base : Les répondants qui ne sont pas allés voter 
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3) Evolutions nationales 

 

 

Base : Les répondants qui ne sont pas allés voter 
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IV. L’ATTITUDE A L’EGARD DE L’EUROPE 

 

1. L’appartenance à l’UE : une bonne ou une mauvaise chose ? 

 

 

1) Moyenne européenne 

 

 

 

Base: tous les répondants 
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2) Les votants / Les abstentionnistes aux élections européennes 

 

 

Base: tous les répondants 
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3) Résultats nationaux 

 

 

 

Base: tous les répondants 
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Base: tous les répondants 
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2. L’attachement à l’Europe 

 

 

1) Moyenne européenne 

 

 

 

Base: tous les répondants 
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2) Les votants / Les abstentionnistes aux élections européennes 

 

 

Base: tous les répondants 
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3) Résultats nationaux 

 

 

Base: tous les répondants 
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4) Evolutions nationales 

 

 

Base: tous les répondants 
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3. L’attachement au pays 

 

 

1) Moyenne européenne 

 

 

 

Base: tous les répondants 
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2) Les votants / Les abstentionnistes aux élections européennes 

 

 

Base: tous les répondants 
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3) Résultats nationaux 

 

 

Base: tous les répondants 
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4) Evolutions nationales 

 

 

Base: tous les répondants 
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4. Le sentiment d’être citoyen européen 

 

 

1) Moyenne européenne 

 

 

 

Base: tous les répondants 
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2) Les votants / Les abstentionnistes aux élections européennes 

 

 

Base: tous les répondants 
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3) Résultats nationaux 

 

 

Base: tous les répondants 
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4) Evolutions nationales 

 

 

Base: tous les répondants 
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5. La confiance dans les institutions de l’UE 

 

 

1) Moyenne européenne 

 

 

 

Base: tous les répondants 
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2) Les votants / Les abstentionnistes aux élections européennes 

 

 

Base: tous les répondants 
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3) Résultats nationaux 

 

 

 

Base: tous les répondants 
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4) Evolutions nationales 

 

 

Base: tous les répondants 
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6. Les prises en compte des préoccupations des citoyens européens par le 

Parlement européen 

 

 

1) Moyenne européenne 

 

 

 

Base: tous les répondants 
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2) Les votants / Les abstentionnistes aux élections européennes 

 

 

Base: tous les répondants 
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3) Résultats nationaux 

 

 

Base: tous les répondants 
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Base: tous les répondants 
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4) Evolutions nationales 

 

 

Base: tous les répondants 
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V.  L’INTERET POUR LES ELECTIONS EUROPEENNES ET LA POLITIQUE EN 

GENERAL 

 

1. L’intérêt pour la politique 

 

 

1) Moyenne européenne 

 

 

 

Base: tous les répondants 
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2) Les votants / Les abstentionnistes aux élections européennes 

 

 

Base: tous les répondants 
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3) Résultats nationaux 

 

 

Base: tous les répondants 
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4) Evolutions nationales 

 

 

Base: tous les répondants 
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2. L’importance de savoir quels sont les candidats qui ont été élus députés 

européens 

 

 

1) Moyenne européenne 

 

 

 

Base: tous les répondants 
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2) Les votants / Les abstentionnistes aux élections européennes 

 

 

Base: tous les répondants 
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3) Résultats nationaux 

 

 

Base: tous les répondants 
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4) Evolutions nationales 

 

 

Base: tous les répondants 
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3. L’importance de savoir quel parti politique a eu le plus d’élus aux élections 

européennes 

 

 

1) Moyenne européenne 

 

 

 

Base: tous les répondants 
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2) Les votants / Les abstentionnistes aux élections européennes 

 

 

Base: tous les répondants 
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3) Résultats nationaux 

 

 

Base: tous les répondants 
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4) Evolutions nationales 

 

 

Base: tous les répondants 
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VI. INFORMATION ET EXPOSITION A LA CAMPAGNE 

 

1. Le niveau d’information avant d’aller voter 

 

 

1) Moyenne européenne 

 

 

 

Base: tous les répondants 
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2) Les votants / Les abstentionnistes aux élections européennes 

 

 

Base: tous les répondants 
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3) Résultats nationaux 

 

 

 

Base: tous les répondants 
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4) Evolutions nationales 

 

 

Base: tous les répondants 



79 

 

2. Le souvenir d’une campagne d’incitation à aller voter 

 

 

1) Moyenne européenne 

 

 

 

Base: tous les répondants 
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2) Les votants / Les abstentionnistes aux élections européennes 

 

 

Base: tous les répondants 
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3) Résultats nationaux 

 

 

 

Base: tous les répondants 
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4) Evolutions nationales 

 

 

Base: tous les répondants 


